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État, WWF et agriculteurs
au chevet d'un cours d'eau

Le Nant d'Avril sera libéré du béton qui l'enserre en 2030.

notamment la Versoix, la Sey-
maz et l'Aire, il s'attaque, avec
le WWF, au Nant d'Avril. Ce très
gros chantier, qui s'achèvera
en 2030 et coûtera 3o millions,
se distingue doublement: par
la pollution de cet affluent du

GENÈVE Le Canton lance
un chantier à 30 millions
pour faire revivre le Nant
d'Avril, en piteux état.
Genève poursuit la renatura-
tion de ses cours d'eau. Après

Le retour des animaux
Le Nant d'Avril sera rendu à son état natu-

rel sur plus de 5 km. Il sera libéré du béton
qui le ceint et courra à nouveau sur un lit

alluvial. Le retour de la faune est attendu,

dont celui de la truite, de la salamandre et

de la couleuvre à collier. Un corridor anima-
lier sera aménagé entre le CERN et la zone

industrielle, l'enjeu étant de franchir la
route de Meyrin. Les promeneurs jouiront
d'un meilleur accueil, avec zones de pi-

que-nique et panneaux explicatifs.

Rhône et par le large consensus
que cette opération suscite.

Le Nant d'Avril, qui irrigue
Meyrin et Satigny, se situe à
l'intersection d'un habitat
dense, d'une zone industrielle,
du CERN et de terrains agri-
coles. D'où la qualité médiocre
de son eau, dixit l'État. Mais le
projet profite du soutien de
tous ces acteurs, consultés en
amont. Le monde paysan en est
ainsi partie prenante. C'est
que, contrairement à d'autres
renaturations, les terres agri-
coles ne seront pas grignotées.
«Le résultat n'aura rien à voir
avec l'Aire, expose Franck Pi-
doux, de l'Office cantonal de
l'eau. Là-bas, il s'agissait avant

tout de régler les problèmes
d'inondation de Lully et de pro-
téger le secteur Praille-Acacias-
Vernets. Il a donc fallu créer
des zones de rétention et enle-
ver des hectares cultivables.
Là, on ne prendra pas Som de
chaque côté.» Le président
d'AgriGenève, Marc Favre, s'en
réjouit: «Il est important de
montrer que les agriculteurs
mettent l'accent sur la biodiver-
sité Diminuer l'usage de pro-
duits phytosanitaires est essen-
tiel pour nous et notre image.»
En contrepartie de cet effort, ils
bénéficieront d'études d'irriga-
tion des bassins versants, leur
ouvrant de nouvelles perspec-
tives d'arrosage. -JÉRÔME FAAS


